
il n'y avait plus de danger immediat des Turcs. Les paysans de­
meurant a l 'interieur des murai.lles de Sibenik continuerent a culti­
ver le sol en negligeant completement la construction de leur villa­
ge. ns ne batissaient que des etables et de petites maisons de 
campagne leur servant de refuge pendant leurs travaux champetres. 

L'ancienne eglise medievale resta isolee en haut du mont avec 
le vieux cimitiere. Son style roman, 'simple, est surtout apparent 
dans le portail comportant un tympan semi-circulaire. C. Fisković 
decrit le style de cette modeste architecture des XIIe et Xllle 
siecles, de meme que la fresque decouverte en 1959, dans l'abside 
de l'eglise. La fresqu e represente la Vierge et l'Enfant entoures de 
St. Guy et de St. Georges. Tous les personnages sont d'une raideur 
byzantine, de meme que leurs vetements. A cote de la Vierge et de 
l'enfant apparaissent les sigles de leurs noms en lettres grecques, 
tand~s que ceux des saints sont en lettres latines. Le nom de ~t. 
Guy est ecrit sous la forme croate de S. Vid. D'apres son ,style ro­
man, la fresque peut etre da tee de la fin du Xlleme siecle et du debut 
du XIIIeme. Peut-etre est - ce l 'ouevre d'un maitre local qui con­
naissait les regles et les effets de la peinture murale romane euro­
peenne mais qui a travaille avec un certain retard. 

La fresque est tres interessante du point de vue iconographique 
car, a cote de St. Guy, protecteur contre le tonnerre et l'incendie, le 
feu est represente et, aupres de St. Georges - motif tres rare -
figure un paysan labourant avec sa charrue et deux boeufs. Au 
mayen-age St. Georges etait venere en tant que protecteur des 
paysans et c'est comme tel qu'on le mentionne aujourd'hui encore 
dans le folk1ore de Dalmatie. Le paysan en costume regional est un 
precieux jalon sur la route de l'etude des costumes medievaux. 

Davor Domančić: A propos des fresques de Dujam Vušković dans 
ia cathedrale de Split 

Le nom du peintre splitois Dujam Vušković n 'etait connu 
jusqu'ici que dans les documents d'archives mentionnant celles de 
ses oeuvres effectuees dans les villes de Split, Sibenik et Zadar. En 
1429 on cite son travail a la chapelle de St. Domnius erigee et 
sculoptee, deux ans auparavant, per Bonino da Milano dans la ca­
thedrale de la ville de Split. A l'occasion de recentes r echerche<; 
entreprises sur la voute du baldaquin de l'ancien autel de St. 
Domni:us on a trouve des fresques representant les quatre Evange­
listes. Tandis que les figures de Saint Luc et de Saint Mathieu 0 n 

ete preservees, celles des deux autres Evangelistes ont ete 
detruites par l'humidite. Ces peintures sont de .style gothique. Leur 
principale caracteristique c'est leur decoration. Le mobilier les dra­
peries sont fastueu sement ,ornes, tandis qu'un riche decor encadre 
des 'Scenes jadis recouvertes de dorure, dont les traces sont encore 
visibles par endroits, sur l'ornement architectonique en pierre. Le 
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peintre a utilise la technique de la peinture murale a fresques, dessi­
nant, sur la grossiere couche inferieure en pHitre, la composition des 
scenes sur lequelles il a etendu une couche plus fine, peinte en 
-couleurs. Cette fresque a ete peinte a la fa<;:on des polyptyques en 
b ois, ou tous les details sont minutieusement peints a tempera. 
Le detail le plus interessant de ces fresques est le nu masculin se 
"trcuvant au pupitre de saint Mathieu, et qui revele un peintre 
.ayant deja pressenti le nouveau courant de la Renaissance. 

Se basant sur l 'analyse de ces peintures, l'auteur a attribue a 
Dujani. Vušković le grand polyptique de la sacristie franciscaine de 
Zadar (provenant d'Ugljan) en le rapprochant du ·document ou il 
est dit qu'en 1453 ce peintre a travaille a un polyptique de l'egli~e 
des Franciscaines de Zadar. 

Frano Kesterčanek: A propos d' une oeuvre de Michel-Ange 
d Dubrovnik 

Les relations de Michel-Ange avec la ville de Dubrovnik datent 
de 1556 quand le grand maitre eut !'intention de rendre visite a son 
ami- l'archeveque et humaniste Lodovico Beccadelli - a Dubrov­
nik. Dans l'ile de Šipan, pres de Dubrovnik, dans la mai,son de 
campagne episcopale, se trouve une grande composition a fresques 
peinte en 1558 par le peintre de oour P ellegrino Broccardo, repre­
sentant Michel-Ange. Dans la meme ile e}..istait autrefois (et existe 
~moore) une tres vieille tradition selon laquelle, au XVIe siecle, se 
trouvait, dans la demeure du riche armateur Toma S tj epović norn:me 
Skočibuha, une statue de Saint Blaise exćcutee par Michel-Ange, 
€t, dans la noble famille Fačenda, heritiere de Skočibuha, une 
~>Pieta« du meme sculpteur. 

Cette >>Pieta« a et~ etudee, de 1840 a 1850, dans la maison de 
Nicollette Fačenda, femme Gozze, a Dubrovnik, par l 'erudit ragu­
sain Balduin Bizzarro qui conclut que l 'oeuvre etait de Michel­
Ange, bien qu'a cette epoque on ne connut pas !'existence de 
tableaux de Michel-Ange (a !'exception de ceux des deux cha­
pelles). 

En 1865, la >>Pieta« fut expediee a Berlin ou elle a ete etudiee, 
au Cercle des Experts, par un connaisseur de l'art de Michel-Ange: 
Herman Grimm. Se basant sur la correspondance echangee entre 
Michel-Ange et Vittoria CoUona, Grimm a pu constater que la 
»Pieta« ragusaine etait une oeuvre originale de Michel-Ange, 
donnee par celui-ci a la duchesse. 

Tandis qu'on n'a pu decouvrir, jusqu'ici, de documents d'archi­
ves permettant de savoir si la >>Pieta« avait ete achetee en Italie, 
au XVI-e siecle, par des marchands et admirateurs de l'art ragusain 
- membres de la familie Skočibuha- puis heritee par les· Fačenda, 
l'oeuvre a malheureusement disparu sans laisser de traces. 
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